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APERÇU SUR LA PRODUCTION DES ATELIERS DE PAYKEND, OASIS 
DE BUKHARA, OUZBÉKISTAN
Résumé: Les fouilles archéologiques de la ville de Paykend intègrent un vaste projet franco-ouzbek de recherches sur l’oasis de Boukhara. En 2010 un 
quartier de potiers est mis au jour près du canal de la ville. Une superposition de fours, des zones de décantage et de façonnage ainsi que des remblais 
illustrent des séquences courtes d’une activité de près de deux siècles. Un rejet de fournée donne un aperçu de la diversité de la production. Elle est 
constituée principalement de formes en pâtes calcaires sans revêtement, à décors incisés ou imprimés, avec des pastilles et des anneaux en(lés dans de 
petites anses. Une autre série est composée par des coupes en émail alcalin décorées en vert ainsi que de leurs biscuits. L’assemblage est complété par de 
fragments de grosses formes, des outils de potier et d’enfournement qui portent les traces de la cuisson d’une céramique à glaçure verte. Les datations au 
C14 et les parallèles bibliographiques le placent plus probablement dans la deuxième moitié du IXe s.
Sommario: Gli scavi archeologici della città di Paykend si inseriscono in un vasto progetto franco-uzbeko di ricerche sull’oasi di Bukhara. Nel 
2010 un quartiere di vasai è stato messo in luce in prossimità del canale della città. Una sovrapposizione di fornaci, di aree di decantamento e di 
fabbricazione, così come di butti, illustrano delle brevi sequenze di un’attività durata all’incirca due secoli. Uno scarico di fornace ci o+re uno spaccato 
della varietà della produzione. Essa è costituita principalmente da forme in pasta calcarea prive di rivestimento, dai decori incisi o impressi, con 
delle pasticche e con degli anelli inseriti in piccole anse. Un’altra serie è costituita da coppe rivestite da smalto alcalino e decorate in verde, e dai loro 
biscotti. L’insieme è completato da diversi frammenti di forme di grandi dimensioni, da strumenti di lavoro dei vasai e da strumenti di infornamento 
che portano le tracce della cottura di ceramica invetriata in verde. Le datazioni al C14 e i confronti bibliogra(ci le collocano più probabilmente nella 
seconda metà del IX secolo.
An de développer les recherches archéologiques dans 
la zone au nord-est de l’Iran et de l’Asie Centrale, le 
département des Arts de l’Islam du Musée du Louvre, en 
collaboration avec l’Institut d’Archéologie de Samarkand et 
le Laboratoire d’Archéologie Médiévale Méditerranéenne 
et Moderne (LA3M, AMU-CNRS, UMR 7298, Aix-en-
Provence), a entrepris en 2009 des recherches sur l’Oasis de 
Boukhara, dans la région appelée historiquement Sogdiane. 
Ses frontières naturelles correspondent aux deux euves 
majeurs : Amu Daria au sud et le Syr Daria au nord. Le travail 
s’intègre dans un programme plus vaste dont la visée première 
se concentre sur le développement urbain, les comparaisons 
et les relations avec les villes khorassaniennes et iraniennes, 
l’étude de la culture matérielle et son développement en 
rapport avec l’Iran et la Chine. L’étude archéologique a 
débuté sur la ville de Paykend, située à 45 km au sud-ouest 
de Boukhara. La ville se trouve sur une grande artère de la 
Route de la Soie, qui traverse au sud-ouest les villes de Merv, 
de Nishapour, de Rayy, de Boukhara et de Samarkand, 
puis le Chach (oasis de Tashkent), jusqu’en Chine à l’Est. 
Elle est composée d’une citadelle, de deux Shahrestans (ou 
villes basses) et de deux Rabads (faubourgs), méridional et 
oriental, l’ensemble couvrant 82,5 ha.
Lors d’une prospection le long du canal qui traverse le site, 
des briques surcuites et du matériel d’enfournement ont 
été retrouvés dans la section de la berge ouest. La fouille1 a 
révélé un quartier de production potière composé de zones 
réservées aux fours, d’autres destinées à la préparation de 
souvent par un mur, parfois doublé, en brique crue. Des 
superpositions de structures de cuisson et des alternances 
denses de rejets de productions indiquent une activité 
continue dans ce secteur sur environ deux siècles. La suite 
relative ainsi que leurs croisements avec les datations 
Dans l’espace sud de la zone de l’implantation potière 
et reliées par des collages systématiques lors de l’étude 
IXe et les deux premières décennies du XIe s.2
Le remontage avancé des pièces au sein et à travers les 
US a permis une estimation assez précise du nombre des 
objets qui approche les 400 NMI (Nombre Minimum 
d’Individus). Près du tiers, 30% de l’ensemble du mobilier, 
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1 Fouille initiée en 2010 par J. THIRIOT (CNRS, Aix Marseille Université, LA3M UMR 7298), poursuivie depuis 2011 par S. BERTHIER (CNRS, Aix Marseille Université, 
LA3M UMR 7298) et encore en cours. Traitement du mobilier e"ectué avec la collaboration d’Anne CLOAREC et Mathilde BOUQUET (AMU - LA3M).
2 P. RICHARDIN, N. GANDOLFO, C2RMF, Rapport N° XXXXX, n° laboratoire 1A201 et 2A201 ; Rapport N° 23836 n° laboratoire 1A345.
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revient à l’outillage et au matériel d’enfournement. Le reste 
est constitué par la production proprement dite  : 50% de 
formes en pâte calcaire sans revêtement et les 17% de formes 
émaillées en blanc, décorées en vert, ainsi que leurs biscuits. 
Les 3% restants reviennent à des éléments extérieurs à la 
production des ateliers.
La production en pâte calcaire dépourvue de revêtement 
comporte essentiellement des formes fermées (près de 80% 
de la production), à épaulement ovoïde, très rarement 
à carène souple et un corps allongé (g. 1 à 4). Les fonds 
des plus grandes formes sont plats, avec un saupoudrage de 
sable, à talon simple ou arrondi. Les récipients de dimensions 
Fig.1 Formes fermées sans revêtement.
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moins importantes présentent des fonds façonnés au couteau 
et légèrement convexes, à talon découpé ou marqué par un 
sillon, monté souvent sur trois pieds (g. 1/6 à 8). Les cols 
resserrés, cylindriques ou légèrement évasés sont très hauts, 
marqués habituellement par des rainures à leur base. Plus 
rarement, des vases à panse trapue portent des cols larges 
rainurés (g. 2/3 et 4). Beaucoup de formes ont des décors 
de bandes incisées sur les cols et les épaulements, de pastilles 
pincées ou poinçonnées sur les anses et les cols, des hachures 
sur les lèvres. Ces décors peuvent être complétés par de 
petites anses qui retiennent des anneaux mobiles, modelés 
et probablement précuits, enlés avant la cuisson (g. 2/5). 
Fig.2 Formes fermées sans revêtement, cruches à disques-couvercles et à "ltre (6 à 11).
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Exceptionnellement, une bande de dépressions allongées 
faites au doigt occupe la partie sous l’épaulement (g. 2/1) 
ou quelques motifs excisés animent les surfaces. 
Les plus grandes cruches, mieux connues par d’autres 
contextes étudiés, dépassent 60 cm de hauteur (g. 1/1 à 
5). Elles ont de hauts cols cylindriques qui peuvent porter 
plusieurs registres de décor incisé. Une bande d’hachures au 
peigne peut marquer le niveau de l’attachement inférieur de 
l’anse, bide torsadée et pastillée ou ovale rainurée.
Certaines cruches sont refermées par de couvercles disques 
imprimés par des tampons et troués sur le côté (g. 2/6 à 9 et 
g. 3). Par ce trou passe une seconde petite anse attachée sur 
l’anse principale de l’objet et à l’intérieur du col et qui garde 
le couvercle relié. Plus rares sont les cruches à ltres troués 
décorativement et façonnés avec un tenon à leur milieu (g. 
2/10 et 11). Posés après le tournage du col, une mauvaise 
gestion du temps de séchage doit expliquer le détachement 
régulier de ces ltres que l’on retrouve souvent à part, leurs 
emplacements restent di#cilement lisibles.
Des formes fermées de dimensions réduites reprennent 
globalement les caractéristiques morphologiques des plus 
grandes formes  : à cols larges ou resserrés, elles ont des 
panses ovoïdes à cylindriques, les fonds sont lenticulaires, 
retaillés au couteau et montés parfois sur trois pieds ou à 
disques plat (g. 4/1 à 13). Plus particuliers sont les prols 
qui s’élargissent vers le fond. Toutes ces petites formes sont 
apparemment dépourvues de décor.
Les bouteilles plates sont représentées par cinq individus 
dans ce contexte (g. 4/14 et 5/1). Elles ont un pourtour 
cylindrique bien rectiligne percé pour la pose d’un goulot 
jouxté de deux anses dont l’attache inférieure est renforcée 
par l’ajout d’argile. Une des faces est plane ou légèrement 
concave avec des traces de saupoudrage de sable, l’autre est 
plutôt bombée, portant un décor incisé et parfois pastillé.
Les formes ouvertes totalisent moins de 20% de la production 
et se caractérisent par des prols assez variés (g. 5/2 à 11). 
Des coupelles et des coupes à bord détaché par une carène 
arrondie semblent porter une seule préhension pour les petits 
gabarits (g. 5/4 et 5). Ces anses de section ovale peuvent 
devenir un élément décoratif multiplié, intercalées par des 
pastilles pincées pour les plus grandes dimensions (g. 5/6 et 
7). Une série de pastilles décore le bord d’une grande coupe 
et forme un type de décor principalement connu pour les 
objets recouverts de glaçure verte ce qui pose la question sur 
l’identication des biscuits de cette catégorie (g. 5/8).
Une série peu homogène est formée par de grosses tasses 
à panse quasi cylindrique ou peu évasée marquée par une 
carène basse au-dessus du talon, à une anse enroulée en 
anneau sur elle-même et, éventuellement, un décor incisé, 
surmonté de pastilles poinçonnées (g. 5/10 et 11). Leurs 
prols et décors semblent assez variés mais, de dimensions 
et proportions comparables, ils devaient être destinés à la 
même fonction, probablement au service de table.
Les bols hémisphériques, mieux standardisés, gardent un 
prol simple et assez régulier (g. 5/2 et 3). Beaucoup 
plus surprenante est la tasse à une anse qui porte au niveau 
du bord un arrachement lisible de ltre, la lèvre est aussi 
manquante (g. 5/ 9). Les fonds des formes ouvertes, hormis 
ceux des bols, ont reçus les mêmes nitions que ceux des 
formes fermées.
Des parallèles publiés pour la catégorie ainsi décrite sont 
attribués aux IXe-Xe s., parfois jusqu’aux XIe-XIIe s. Ceux 
de Paykend, les plus proches en morphologie et décor, sont 
datés des IX-Xe s., certains provenant du « quartier potier » 
(Abdullaev, Rtveladze, Shishkina 1991, n°695-698). A 
Samarkand, les cruches à couvercles-disques imprimés 
sont datées des IXe-Xe s. et une cruche à ltre de Xe s. 
(Grenet et al. 1992, n°78, 79 et 84). A Bukhara, des formes 
au prol similaire, à ouverture large, et les petits disques-
couvercles imprimés sont identiés dans un dépotoir du Xe 
s. (Nekrasova 1999, g. 13). Dans les Musées de Paykend et 
de Boukhara, des formes fermées identiques sont datées des 
XIe-XIIe, voire du XIIIe s.
Fig.3 Disques-couvercles sans revêtement.
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Si une partie de formes sans revêtement était déjà supposés 
pour la production de Paykend lors des recherches 
antérieures, la catégorie de céramique émaillée qui fait 
partie de cette fournée ratée atteste pour la première fois sa 
production sur le site. L’émail et le décor vert sont posés 
en deuxième cuisson puisque le même contexte fournit un 
lot important de biscuits. La température irrégulière de leur 
cuisson leur procure des couleurs allant du rouge au rose 
ou beige, une sous-cuisson exprimée par les nuances rosées 
semble fréquente (g. 6/1 à 10). La quasi-totalité des formes 
sont des coupes de dimensions variables, à lèvres déversées et 
fond-disque soigneusement façonné et souligné parfois par 
Fig.4 Petites formes fermées (1 à 13) et bouteille plate (14) sans revêtement.
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un sillon qui détache faiblement le pied. Plus rarement, la 
panse est rectiligne, marquée par une carène au-dessus du 
fond ou par un talon droit (g. 6/5 et 6). Le revêtement est 
très épais de l’intérieur comme de l’extérieur, atteignant 0,5 
à 0,6 cm jusqu’à 1 cm par endroits ce qui est probablement 
du à la défaillance de la production. Il est peu brillant, sa 
couleur est grisée, irrégulière, sa masse parfois mal vitriée 
et poudreuse (g. 6/11 à 15 et 7/1 à 6). Les ratés, malgré les 
déformations et les altérations gardent quelques motifs des 
décors, parfois épigraphiques ou, plus souvent constitués de 
pois et des coulures vertes. Les teintes noires apparentes en 
périphérie ou dans l’épaisseur des motifs sont probablement 
Fig.5 Bouteille plate (1) et formes ouvertes (2 à 11) sans revêtement.
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dues à une altération de l’oxyde (probablement de cuivre) 
lors de cette cuisson défaillante. Une inscription du mot 
«  āmal  » est lisible dans le fond d’une coupe entourée de 
coulures descendantes du bord (g. 6/14)  ; une autre, très 
partielle est entourée de rangées de pois sur le bord et à mi-
panse (g. 7/1). D’autres formes portent des médaillons 
centraux composés de pois ou de motifs plus complexes, 
parfois illisibles à cause de la fusion (g. 6/13 et 7/2). Les 
revers sont uniquement émaillés en blanc. De très rares 
éléments évoquent la présence de formes fermées émaillées 
et décorées probablement que de l’extérieur : un fond et un 
bord droit de cruche ainsi que des anses de section ovale (g. 
7/3 à 6).
Cette production est apparemment assez éphémère sur le 
site de Paykend puisqu’elle est représentée que par quelques 
fragments dans les contextes de consommation étudiés. À 
titre d’exemple, dans un dépotoir sous le rempart qui couvre 
la période entre le Xe et le XIe s., des 1180 NMI identiés 
un seul revient à cette catégorie de céramique (Guionova 
2011, p. 56). En ce qui concerne sa datation, les parallèles 
bibliographiques semblent la placer le plus souvent dans le 
courant du IXe s. A cette époque sont attribués les exemples 
les plus proches du White Ware de Nishapur mais qui portent 
aussi des éléments épigraphiques ou pseudo-épigraphiques 
en noir absents dans la production de Paykend (Wilkinson 
1973, n°10 à 20). Une coupe de Biket, oasis de Tashkent, 
à décor de coulures vertes soulignées de noir, est également 
datée du IXe s. (Abdullaev, Rtveladze, Shishkina 1991, 
n°713). Des petites formes fermées à revêtement blanc 
opaque et taches vertes provenant d’Afrasiab sont datées du 
milieu du IXe s. (Grenet et al. 1992, n°101 et 102). Pour 
la région de Sogdiane, G. V. Shishkina considère que la 
céramique à taches vertes sur glaçure opaque blanche est une 
des premières productions glaçurées qui coexiste depuis les 
deux premiers tiers du IXe s. avec celle à glaçure verte et se 
poursuit jusqu’à la n du même siècle ( 1979, p. 
42). Pour Chach ce principe de décor est également enregistré 
pour le IXe s. (  1986, tab. 28/5). A Hubuk, P. 
Siméon attribue ce type de production aux IXe-Xe s. par 
parallèles bibliographiques et assemblages dans les contextes 
(Siméon 2009, p. 89-94). Toutefois, l’auteur évoque une 
présence d’engobe blanc absent pour la production de 
Paykend. 
Une petite série correspondant à 4% de l’ensemble est 
illustrée par des formes grossières à pâte similaire à celle de la 
catégorie précédente mais souvent moins épurée, à dégraissant 
végétal qui laisse des traces en négatif (g.7/7 à 11). En 
consommation, ces formes ont des nuances plus rosées, 
surtout en cœur des parois, ce qui résulte à un moindre degré 
de cuisson. Dans le cas présent, ils ont souvent des couleurs 
beiges à jaunes dues surement aux enfournements successifs. 
Les fragments morphologiques illustrent quelques jarrons à 
ressauts digitées ou hachurés sous le bord (g. 7/7 à 8), un 
bassin conique (g. 7/11), un petit dastarkhan, probablement 
tripode, à attaches des tenons digitées (g. 7/10) et un grand 
couvercle-disque à bord aussi digité. A Paykend, ces formes 
sont fréquentes pour les horizons des Xe et XIe s. mis au jour 
lors des recherches antérieures. La rareté, la fragmentation 
et l’état de sur-cuisson des tessons ici laissent supposer qu’ils 
servaient de cales lors de l’enfournement et se retrouvent 
dans les rejets d’une fournée non en tant que production du 
four mais en tant que matériel d’enfournement.
La part principale du matériel d’enfournement revient 
aux barres de four (g. 8/1 à 6). Elles semblent s’inscrire 
dans trois modules  : grosses avec un diamètre d’environ 
2,5 à 3,5 cm, moyennes avec un diamètre de 1,5 à 1,7 
cm et petites avec un diamètre 1 à 1,2 cm. Les longueurs 
conservées atteignent 30 cm. Une teinte plus rouge indique 
la profondeur de la xation de la barre dans la paroi du 
four qui va jusqu’à 10 cm. Les fragments portent des traces 
d’émail blanc mais aussi de glaçure transparente verte ou 
brune. Une autre série de barres, de diamètre d’environ 2 
cm et autour de 25 cm de longueur, se terminent par un 
retour en crochet. En revanche, ce contexte ne recèle aucune 
trace des crochets en forme de palanche incurvée associés 
aux barres et connus dans de nombreux autres rejets de la 
production potière à Paykend. On observe une quantité 
assez importante de supports de cuisson de forme annulaire 
à trois boutons sur une des côtés (g. 8/7 à 9). De 7-8 cm 
de diamètre de, ils sont modelés ou découpés et retrouvés 
souvent pris dans la masse des revêtements vitriés. D’autres 
types de supports cylindrique ou conique, tournés, avec ou 
sans découpes, sont identiés par unités (g. 8/10 et 11). 
L’usage de la glaçure ou de l’émail a formé, par ailleurs, 
de nombreuses scories vitreuses et laissé dans la principale 
couche cendreuse de petits fragments de pâte de verre. 
Ailleurs, de rares fragments de chemisage en terre grossière et 
très végétale portent les traces des trous laissés par la xation 
des barres. La fragmentation, trop importante ici, ne permet 
pas de connaître leur espacement.
Certaines US moins homogènes du remblai comportent des 
fragments non cuits témoignant de l’activité du tournage. 
Très petits et peu lisibles, ils livrent un fragment identiable 
d’anse ovale. Un aperçu sur l’outillage renseigne certaines 
techniques de l’atelier : trois exemples de ce qui devait être 
des mandrins de potier ( ?) (g. 8/12 et 13), un petit poinçon 
biface (g. 8/14) aux mêmes motifs de points utilisés sur les 
formes associées (p. ex. g. 5/10) ainsi que, de façon plus 
anecdotique, un lissoir constitué d’un petit couvercle tourné 
à l’arrachement du bouton poli.
Au-delà des apports typologiques grâce à la reconstitution 
des formes, le lot fournit de nouvelles connaissances sur les 
techniques de fabrication, les modes d’enfournement et les 
datations de certaines catégories.
La pâte mise en œuvre est visiblement la même, de composition 
calcaire, ses couleurs varient du rosé-rouge pour les formes à 
parois épaisses ou cuites à température moins élevée, au beige 
clair et verdâtre pour les surcuits. Les surfaces des fragments 
à cuisson réussite sont souvent blanchies - une réaction du sel 
contenu dans l’argile à l’oxygène de l’atmosphère de cuisson 
(Picon, <iriot, Vallauri 1995). Outre les assemblages dans 
ce contexte de rejet d’une fournée, les gouttelettes de matière 
vitreuse observées sur les pièces sans revêtement conrment 
de façon évidente une cuisson simultanée des catégories. Les 
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ratés de la céramique émaillée présentent ses biscuits et les 
objets nis. Il est plus di#cile d’observer les éléments de 
la catégorie à glaçure verte transparente. Deux fragments 
surcuits et une quantité importante de gouttes et d’éclats 
conrment sa production témoignée par les traces de glaçure 
verte, parfois brune, laissées sur les barres. Cette céramique, 
très documentée dans la consommation de Paykend, a été 
enregistrée déjà parmi la production potière de la ville et 
attribuée aux IXe-Xe s. ( , 1961). Il est très 
probable que la fournée en question ne comportait pas de 
ces objets mais des barres ayant servi antérieurement. Pour 
le moment, il est di#cile de dénir une mono ou bi-cuisson 
Fig.6 Biscuits (1 à 10) et coupes émaillées (11 à 15).
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pour la céramique glaçurée et en conséquence, d’identier 
des éventuels biscuits. A l’évidence, la plupart des fours du 
quartier potier en question devaient en produire comme 
le prouvent les traces gées sur les barres. Simultanément, 
les produits nis en glaçure verte sont extrêmement rares 
dans les rejets du quartier. L’assemblage proposé ici semble 
toutefois aller dans le sens de l’a#rmation de G. V. Shishkina 
sur la coexistence de la céramique glaçurée verte et l’émaillée 
à taches vertes à Sogda. Cette dernière est considérée comme 
de peu antérieure à l’« ishkornaïa » (du mot ouzbek « ishqor » 
qui signie la potasse végétale obtenue par la cuisson d’une 
plante halophile). D’apparences et de caractéristiques 
techniques proches, leur di=érence se fait d’abord sur la 
double cuisson que nécessite la céramique à taches vertes 
alors que l’« ishkornaïa » n’en aurait qu’une seule. Le style du 
décor de la première serait une imitation des importations 
du Proche Orient, probablement iraquiennes, à glaçure 
brillantes, alors que l’« ishkornaïa » serait inspirée de modèles 
décoratifs de la vaisselle en métal. Les analyses pratiquées sur 
la glaçure des exemples à taches vertes d’Afrasiab, indiquent 
une composition à proportions élevées de plomb, d’étain et 
de sodium alors que la potasse est absente. L’« ishkornaïa » de 
Sogda, en revanche, livre des di=érences dans la composition 
de la glaçure  : les variantes sont caractérisées comme 
Fig.7 Coupes (1 et 2) et formes fermées (3 à 6) émaillées. Formes en pâte grossière (7 à 11).
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« alcaline » (sodique), « plombo-stannifère » ou « plombo-
stanniféro-alcaline  » (à composants sodique et potassique). 
Les oxydes mentionnés pour les décors semblent être les 
mêmes, le cuivre et le manganèse. ( , 1979, p. 45). 
D’après L. G. Brusenko, pour ce type de céramique à Chach, 
le manganèse, apposé au pinceau n, délimite en noir ou en 
violet les taches et les coulures vertes ( , 1986, p. 
39). Dans les descriptions des parallèles, les auteurs évoquent 
souvent l’aspect grisé, enfumé de l’émail blanc. Il est donc 
di#cile de savoir si les nuances des exemples de Paykend 
sont un résultat de l’altération ou une caractéristique de cette 
première production, mal maîtrisée, à glaçure opaciée. Cet 
enfumage ou manque d’oxygène lors de la cuisson pourront 
expliquer une altération de l’oxyde de cuivre qui vire au 
Fig.8 Matériel d’enfournement (1 à 11) et outillage de potier (12 à 14).
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noir. Par ailleurs, les variantes de la couleur verte entre vert 
émeraude, vert-bleuté et turquoise,  pourraient provenir de 
la réaction de l’oxyde de cuivre avec les compositions variable 
des glaçures alcalines. Ces nuances sont aussi perceptibles 
dans le décor di=us des exemples de l’atelier. Dans de rares 
cas, les taches vertes gardent une consistance distincte de 
l’émail et laissent deviner une transparence de la masse 
vitreuse. Compte tenu de la certitude de la production, dans 
les mêmes structures, de la céramique émaillée et de celle 
glaçurée en vert, il est permis d’imaginer que le décor est 
apposé sur l’émail avec la préparation de la glaçure verte déjà 
en usage dans l’atelier. Les analyses de laboratoire de cette 
production devraient apporter des précisions sur ces aspects 
techniques.
En ce qui concerne la datation, grâce aux résultats fournis 
par l’analyse des C14, il semble que l’assemblage proposé 
s’inscrit entre la deuxième moitié du IXe et le courant du Xe 
s. au plus tard. Il est forcement antérieur au four aménagé 
dans le remblai entre le Xe et le début du XIe s. Les parallèles 
examinés des formes sans revêtement conrment cette 
datation large. En revanche, la chronologie proposée dans 
les publications autour de la céramique émaillée tend vers le 
début de cette fourchette chronologique, c’est à dire vers la 
deuxième moitié du IXe s.
L’intégration de cet assemblage dans la succession des 
séquences de productions identiées dans le secteur des ateliers 
et leur comparaison avec les résultats sur la consommation 
potière à Paykend livreront une typo-chronologie riche et 
précise sur la céramique des IXe –XIe s. en Asie Centrale. 
Les analyses de pâtes et de revêtements prévus qui devraient 
le compléter permettront la création d’un référentiel stable 
pour cette zone de production.
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